
Les Exclus du Festin
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« Quand on n’a que l’amour à s’offrir en partage ».  
— Jacques Brel 

L’invisibilité n’est pas un mythe ! Il vit depuis plus de trente 
ans dans un container, sur un chantier proche de la capitale, 
sans avoir d’existence officielle. 

Coiffeur bénévole à l’Abrisud d’Esch : de nombreuses 
bonnes volontés, compétences professionnelles, prises de 
conscience humanistes se mobilisent. 

Parce qu’il faut aussi se vêtir et habiller les enfants :  
il existe le Spendchen, centre de collecte et de tri pour dons 
vestimentaires à Livange.

Une nécessaire redynamisation de la construction… 

Face à l’urgence, des mesures exceptionnelles doivent être 
adoptées. Tout ce qui permettrait de rattraper l’indécente 
rareté des logements sociaux serait bienvenu.

En 2021, la Stëmm vun der Strooss a servi une moyenne  
de 376 repas par jour. Soit, en un an, près de 140 000 !

850 euros par mois pour une chambre de bistrot,  
moisissure comprise !

Ne pas avoir d’adresse, c’est l’étape au-dessous de 
l’invisibilité sociale. C’est la non-existence.

Elle doit rembourser 9 000 euros à l’ADEM, une 
administration censée lui venir en aide. 

Endettée par un mari violent, exploitée par un patron 
malhonnête, elle ne peut compter que sur sa force et l’aide 
de l’office social.

Il a envoyé des lettres, comme des bouteilles à la mer pour 
demander de l’aide. En vain…

Malgré l’aide de l’office social, elle compte jusqu’au dernier 
centime, passe son temps entre la voiture, le travail, les 
soins et l’amour portés à son petit garçon. Elle ne peut se 
permettre que le strict nécessaire, le minimum vital. 

Des êtres humains abandonnés à la sévère loi de la jungle  
de la rue. 

D’après les médecins, l’espérance de vie des sans-abris  
est inférieure d’une vingtaine d’années à la moyenne de  
la population. 

Il n’est pas plus confortable d’être pauvre chez les riches.

Au camping d’Esch, en plein hiver, abris de fortune pour 
personnes sans fortune. 

Depuis l’ouverture de l’Abrigado, le nombre de victimes 
d’overdoses mortelles est passé en 16 ans d’une trentaine  
à zéro !

Coach sportif bénévole, Georges Christen aide à retrouver  
le respect de son corps, pour redresser la tête et aller  
de l’avant. 

Imagine-t-on ce que signifie la galère quotidienne pour une 
femme de son âge ? Mesure-t-on les risques, l’inconfort,  
le froid, le manque d’hygiène ?

« Gouverner, c’est d’abord loger son peuple ».  
— Abbé Pierre

La seule institution dont il souligne la qualité, la seule qui  
l’ait aidé, la seule qui ait trouvé des réponses... c’est la 
Stëmm vun der Stooss. 
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Scanner les QR codes pour 
découvrir les témoignages vidéo.

Scanner ce QR code pour retrouver  
les témoignages vidéo sur www.csl.lu.



Un photographe et un auteur, qui n’ont pas la prétention 
de prendre la place des législateurs ou des associations 
représentatives, mais désireux de mettre leur art et leur 
sensibilité au service de de la lutte contre la pauvreté au 
Luxembourg, vous invitent à ce voyage dans une autre 
dimension, si proche et pourtant si lointaine « Pauvreté 
n’est pas vice », affirme le dicton. La pauvreté, ce n’est 
pas une maladie honteuse. Ce n’est pas un crime. Ce 
n’est pas contagieux, même si c’est souvent héréditaire. 
Mais c’est bien un cauchemar. Pour ceux qui la vivent, 
bien sûr, mais également pour la société qui la génère 
ou ne parvient pas à la vaincre. 
Claude Frisoni et Raymond Reuter ont voulu faire 
partager leurs émotions et leurs indignations, leurs 
rencontres, leurs interrogations et leurs espoirs.  Pour 
témoigner mais aussi avec le souhait que ceux qui 
souffrent, souvent en silence et avec une discrétion 
stupéfiante, soient reconnus comme des victimes et pas 
comme des coupables, aidés comme des frères et pas 
repoussés comme des ennemis.
La pauvreté n’est pas plus contagieuse que la richesse. 
Simplement, si l’une est souvent causée par l’autre, 
l’autre s’accommode trop bien de l’une.

Une production de  
la Chambre des salariés  
du Luxembourg (CSL)

CSL 
2-4, rue Pierre Hentges 
L-1726 Luxembourg

16 mai  15 septembre 
Exposition à la CSL.  

16 mai  16 juillet 
Exposition dans le hall  
de la gare et dans la 
passerelle qui relie la gare 
aux rotondes. 

La publication « Les Exclus du Festin », 172 pages,  
est disponible à la Libraire Ernster. Les bénéfices des 
ventes iront à une œuvre caritative.


